
FOI (pistis) 

Le Grec pistis signifie « une ferme persuasion, » une conviction fondée sur l’écoute (comparable à 
peitho, « persuader »). Il est toujours utilisé dans le Nouveau Testament au sujet de la foi en Dieu 
ou de Christ ou des choses spirituelles. Le mot est utilisé (1) au sujet de la confiance (Romains 3 :25 
; 1 Corinthiens 2 :5) ; (2) de la fiabilité et de la fidélité (Matthieu 23 :23 ; Romains 3 :3) ; ou (3) un 
terrain pour la foi, une assurance (Actes 17 :31) ; (4) une promesse de fidélité (1 Timothée 5 :12) 

Les principaux éléments de la foi dans sa relation au Dieu invisible (comme distinct de la foi en 
l’homme) sont spécialement présentés dans l’emploi de ce nom et du verbe correspondant pisteuo. 
Ils sont une ferme conviction, produisant une pleine reconnaissance de la révélation de Dieu ou de 
la vérité (2 Thessaloniciens 2 :11-12) ; (2) une soumission personnelle à Lui (2 Corinthiens 5 :7). Une 
place prééminente est donnée à l’un ou l’autre de ces éléments selon le contexte. Tout ceci 
contraste  avec la croyance dans son exercice purement naturel, qui consiste à avoir une opinion de 
bonne foi sans preuve. L’objet de la foi d’Abraham n’était pas la promesse de Dieu (qui était 
l’occasion de son exercice) ; sa foi reposait sur Dieu Lui-même (Romains 4 :17, 20-21). 

La foi est une partie de chaque personne chaque jour de la vie, si nous la reconnaissons comme 
telle ou non. Nous exerçons notre foi, par exemple, quand nous traversons un pont en voiture, sans 
hésitation ayant foi que le pont ne s’effondrera pas. Nous avons foi que notre employeur nous 
paiera chaque semaine ; nous avons foi qu’un ami proche tiendra parole. Quelques uns de ces actes 
de foi sont fondés sur une connaissance du caractère ou des aptitudes de chacun (un ami fiable, un 
patron capable de payer), tandis que d’autres sont simplement des actes irréfléchis de foi fondés 
sur l’expérience précédente (le pont ne s’est pas effondré jusqu’ici). 

Mais l’acte de foi chrétienne n’est pas comme ces exemples quotidiens. 

Vous n’êtes jamais mort, ainsi vous ne pouvez pas prouver par une expérience antérieure que vous 
gagnerez la vie éternelle dans la présence de Dieu. Vous ne pouvez pas prouver l’aptitude de Dieu à 
suppléer à vos besoins en vérifiant Son dernier rapport annuel et bilan à la banque. La foi 
quotidienne qui se rapproche de la foi qui sauve est dans notre exemple, celui d’un ami de 
confiance, quelqu’un qui a prouvé dans le passé qu’il pouvait être fiable et garder sa parole. Et 
même ce cas est encore bien insuffisant pour décrire le type de foi du Nouveau Testament. 

Abraham n’avait jamais vu Dieu ressusciter quelqu’un d’entre les morts, cependant il était disposé à 
sacrifier son fils Isaac parce que Dieu lui en avait donné l’ordre, complètement  assuré dans la foi 
que Dieu le relèverait de la mort (Romains 4). Cette foi était basée seulement sur le caractère de 
Dieu, construite sur la grande conviction que Dieu garde toujours Ses promesses et c’est la 
fondation même de la foi chrétienne. 
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